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RÉDACTION ET ADMINISTRATION 
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Adrttur la numuscrils au Rédacteur en chef, à ROVHAIX 

A N N O N C E S 
ON BBÇOIT I A ROUBAIX, W, Gi-ssese-Rue. 

u n ] A TOURCOING, 12, Rue DeeurmoDi. 
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LA MANIFESTATION DU PREMIER MAI. LES ÉLECTIONS MUNICIPALES 

JAURÈS A ROUBAIX ET A LILLE 
LE 1ER MAI 

A ROUBAIX 
La insolfestsélon dtt 1er Mai a revêtu 

fier a !to»b«K. u» e*ru«tére «wau.lioa* 
MalRi e une pre«»ion istouts sxsrcs* »ur les 
ouvrters.mafcé toutee eorte» de me.»c«i. 
>laa d«« trois quarte des ouvriers ont 
chômé. Si dsns certaine ateliere on a h i t 
tourner lea machine., ça » êtd devan une 
•amiue parti» dn p»r»onnsl, le plupart 
dss employés et dee contre-maîtres. 

Dès le matin, on ehante dan» toutes les 
rues. i'ei»«eo»p d'ouvrrSrs eont allés jus­
qu'aux porte» de leur* •w«e«, et, en grou­
pée, »onl retournée tene prendr: le tra-
T*Le locel « La Paix » est le rendex-vous 
de plusieurs de «ee grospes, *uss» de* 7 
• tarée dn matin, la coopère.!»™ ouvrière 
rs)a-or*e t-elle de monde. 

E,n Vête 
La municipalité svait, comme les annéee 

précédante*, organiS'- dee réjouissances 
psbliqoss. 

De* le malin ont eu lieu dee concoure 
de pioeona aux endroits qui noue avons 
indique» bier. 

Lee amateure ont été très nombreux. 
Nous rendrons compte demain dee prix 
obtenus par le» concurrente 

Lee eaux potable» août arrivées dana la 
journée et le jet d'ea-S) Installé place Che­
vreuil eiaerquo les deux fontaine a Wal-
lace, aiiuéaa Orends-I'lace et boulevard 
JsaajjbeUa, ee eont alimentées. 

on •eW»«a^Pi*a^a»vaje«>«» 

La .attribution de gâteaux aux enfante 
des écoles communales qui devait s» fa re 
le matin à 10 heure» dans l*»'cla»se» a 
•te Interdite par liiisnecteur du Nord. La 
distribution s est faite rfuasd même Klla 
• eu lieu l'après midi, i la sortie dee elas-
ses, sur le pavé. 

Ce «ont les esntihïèreâ dee eaniinee seo-
laires oui se sont charge, de ce travail de 
maman, flous n'avons qu a les féliciter de 
leur dénouement. 

La •«mti'eatMls-rt. atn Clao««l*>P« 
Comme onaque année, le» ayndicate ou­

vrier* adlUrenle au Parti ouvrier avaient 
décidé de porter dea couronnée sur la 
tombe des victimes du travail.Jamais cette 
cérémonie n'avait attiré un ai grand nom­
bre .l'ouvrier». . 

Quand le eurtégs part du local La Paix 
•ers 9 h 1|2 du matin pour ee rendre au 
cimetière en paasant par la rue de Lan-
nov. la place de la Liberté «t la Grande-
Rue il y a pré» de dix mille personnes 
pre- entes au boulevard de Bslfort. Plue 
de iroi» mille prennent reng dans le cor 
tes-* qui arrive au cimetière vers 10 neu­
ves. , 

sept couronnes eont portée» par les 
nom >reux déléguée des syndicat», lee 
couronnée eont offerte» par le syndicat 
textile, parle ayndieat dee peintree. par 
le syndicat da bàliment,par le syndict dee 
monteurs an fer. par le syndicat del» mé­
tallurgie et par la Socié d'arbalète • La 
Fraternelle • établis me Beaurewaerl. 

Mens le cortège ont prie pièce lee mem­
bre» dee syndicat» et du Parti Ouvrier. 

AU ci matière, le citoyen Hélvnck.couseil-
ler prudliomme, prononce le discours sui­
vant, au nom dea chambrée syndicales. 

Citnyrnn'-s ri , ivivens, 
, -t- >r Mai.a clé désigné par lea 

re présent »nl s dn Prolétariat da tous las paya 
aoo* éére tmnai i « * l'uaivewlle communion de 

«•nsée qui «ait les esclave» do salariat 
. a'affr»n liir de leur» maître» écouo-

«ai.iiM». 
Aa milieu d> aoa luttes poor la défeoee de la 

RérmMtene sociale, au milieu da aos agiulieos 
qui consisteat à aflirmer tenjour» et partout 
peur la faire triompher, le droit t l'exietenoe 
pour tows les élres, nous avone fait nae trêve, 
de naâtqaasaaarea peur venir an ce champ de 
tapée saluer 1» aaénaolra de cens qui appartenant 
t aaare alaaaa aoo» mort» an champ d honneur, 
rietintte d'oaa horrible cauairophe. 

Ra -iliri temps «aa notre pensée s'adresse 
I vos mtaca. travailleurs morts, elle se dirige 
aussi «ère lee travailleurs vivante qui, dana tous 
loa payai dèvowpprmeat capitaliste, eont lea 
damnée dn seul et véritable enter, l'enfer aocial. 

Gexeme oax, aeas prasoaa que bientôt, sous 
l'énorme aeaaaée, sous l'itrcsislible torreat 
esrisllsli. qui aatralne lea peuples à la conquête 
du bien-élre enfin devenu possible et réahasble 
four asua, BOUS pourrons vivre de la vie d'hom­
mes vraimeat dignea de ce aom.Comme eux nous 
pensons eue par l'union de tous les producteurs 
groupas «Usa les vastes associations syndicales 
eevratrea pour formoler les griefs qu'ils ont i re­
procher i te classe cafàtaltsie, qui, toujours, 
diadème lee mojeoe d'exisleecede ceux qui créent 
toutes te» ricbeeaes sociale», aous vaincrona nos 
spprimsis. aoa exploiteurs. Bt c'est pourquoi 
ee nattai a i n c a dans eea règne, la bour-
gaeiate a'egita. ta craaspoaae déeaapérémeut 4 
es» »«it«aaaj qui tes dwtaeal (chose tnoelel) 
cent aa» après te (Uvotutioo fraoeaiae te droit 
de vie et as mort sur tes salariée, ces nouveaux 
tsrfc de te féodaKté cepualtete. Dana toutes lee 
m u i de France où te Parti socialiste s ap­
prêts è le eeaeatH de pouvoir communal, lea di­
verses fractioas de te aourgeateis a» réeoaobent 
pnurbatrer te rente en preletartet dana sea 

Une véritable croisade pour sauver la pro­
priété, la fauiillc. la ri ligion. Tordra que les ex­
ploiteurs préteodeat menacés par leurs victimes, 
qu'ils présentent comme dea barbare», est orga­
nisée contre le Parti du Trarail formoli.Bl ses 
cahiers et de revendieetioos et comprenant en­
fin que a il est tout danala prod i clionaconouiique 
il doit «ire tout daaa te direction politique des 
affaires da psjs. 

Ici daue cette ville de Roubaix, des jeunes 
filles dea prêtres, des moine», des espucins sil 
aaiiiiani te» rnra rn I "il •— stimuhint la lèle-
daa néo-oreteaa qni doive»! dsfjndre l'arche 
sainte dn capital contre la marche triomphante 
dn parti eocialiste. 

Cette croisade sera vaine I 
Kn dépit de nos adversaires de tsutes eondi-

liens le parti des traveilteura vaincra! Il protcsle-
t «n rotant poor lee aiena contre les accapareurs 

da Is propriété iaaue du travail hoonète, contre 
ceux qui, ayant entasse lea capitaux, rejetent 
tous le» jours dsas les rsngs du prolétariat «es 
centaines da petite patron», aa petits cominer-
luerçants al de petite propriétaires. 

Il protestera contre ceux qui sont aussi les 
seuls destructeurs de la famille qu'ils oui dis­
persée t tout hasard daaa leurs baqnes indus­
triels en preaaat ici le père, la la mère, ailleurs 
l'en tant. les uns le jour, le» autres la nuit dans 
leu:s peigaagea, filature» et tiasagea 11 voudra 
vivre d'une rie plus rationnelle, moins longue 
et nen plus entre les muis dea usinée, ci dana 
des logeanents insalubres, comme lea courées das 
grandes et ponutenee» rues des quartiers du 
Pile, des Lougars-Haiee et d'ailleurs, où il 
manque è le fout de l'eau, du sulo.l, de l'air et 
de te lumière. Ri«u n'arrêtera plu» du «ein dee 
eoi-tétéa l'idée nouvelle et rénovalrio» du Socia­
lisme en marche vers la conquête du Droit et do 
Bonheur. 

En accomplissant ce pieux pèlerinage du eou 
venir, en honorant aos morts, noua prenons aar 
leur» issjtass rensmgement solennel d'afranebir 
aof* elassf-et de voter le 3 asai pour aea canâs-t 
«ai» an PiSsastl nrastcepni 

Vive te 1er Mai I 
Respect et hommage à aos cher» morte l 
Vive'la fraternité universelle des peuples li­

bres et affranchie. 

C'eet un délire qni s'empere de ee peu­
ple de bravée gens qui demain triomphale­
ment itcelameront a l'Ho'el de Villa les 
dlus du Perti ouvrier, malgré la réaction 
envahissante. 

Sur la Grande Place, la coime est énor­
me Le citoyen Carelte.ceint de soi» éebarpe 
attend sur lee marches de l'Ilot 1-ie Ville 
la venue du cortège. Quand Jaar's.accom-
1> '>:n de noa assis, arrive sur la pla:^; 
apercevant Carrette, ao précipite dans sea 
bras et l'emirasso. La spqetucle » e : mo­
ment «et grandiose dans son énflTOvante 
Simplicité. 

De toutes parts les .ipplanlisse l'en'» 
éclatent, los cris de vive Jaur' $ ! •'etvent, 
innombrables: Depuis longtemps il ne no-is 
a été donné d assister 4 un* manife-talion 
aussi imposante. 

1-e citoyen Jaurès pénètre ensuite dana 
l'Hôtel de Ville où en »ln d'Iioiin tir va lai 
titre offert. Kn bas la foula le réclame. 
Jaurès se montre an balcon, lea applau­
dissement redoublent. 

L'eruhowsiaeme eel i son comble. On 
crie : Vire Jaurc» l Vive Garratte : vive la 
Sociale I 

l>es Vissa aPtiamucur 
Le citoyen Jaurès pr»nd place ensuite 

dsns la salle du Conseil Municipal, è ta 1>-
d'honneur è coté du maire de Roubaix. 

Carrelle prend le premier la parole. Il 
remercie le vaillant député aoeialicte 
d'être venu le jour du 1er mai dana la 
cité eue aliMte epporter «on tcmoianega de 
sympathie fraternelle à la population rou-
baiB'annc. 

Puie il invite loua ses camarades a 
prendre part aux diveraes rèjouissancee 
puMiques qui ont été organisées par lea 
soins de la municipalité, mais il leur com­
mande le plus grand calme. U ne fuul pee 
donner prise, dit-il, sux attaquée et aux 
ealoaatsse*) de h» Macrranv l 

Jaurès répond en quelques mot*. H re­
mercie la vule de Roauaix de l'acoueil 
qu'elle lui a fait, et l'sngago à lutter tou­
jours contre la bourgeoisie capitaliste et h 
défendre ses droite. 

De l'Hôtel de ville le citoyen Jaurès «t 
ses amie se rendent au reetaurantdst Glo­
be on na diner est servi. Pois, on se rend 
à b» r«u»:on qni doit avoir lieu au Théâtre 
Deschamp. 

tr-e p r a v a r a l l a u » 
Toutes lea manifestations avaient eu 

lieu dans le plus grand calme,maie il était 
dit que les patriotanee ce seraient mis de 
la partie. Quand la fin du cortège eet 
arrivée pri s da café Moderne, une quaran­
taine de gommeux qui étaient 14 se sont 
misé siffler. 

Pendant plua d'une demi-heure, ile ont 
insulté el injurié les socialistes, qui ripos­
tèrent vivement. 

Sans 1 énergie déployée per les citoyena 
Dedonser. More), Hèiynck et B ulleoi, il 
est certain que de gravée incidents so se­
raient produits 

Ce discours qui a produit une impression 
profonde et qui avait été écouta avec un 
ailence des plus religieux a été applaudi 
par I assistance nombreuse qui avait ac­
compagné le cortège au riinetière. 

Après la cérémonie, un grand nombre 
de citoyens sont allés visiter le tombe du 
citoyen Victor Poulain, conseiller muni­
cipal socialiste. 

•jonaymdteatSa as l a sseavlx»!e 

Les syndicats.dont las délègues devaient 
t e rendre à la mairie poor porter à 
l'administration municipale les d'tideruta 
de la classe ouvrière, ee eont réunie au 
local « la Paix.» vers 11 I.eures Ir2-

A midi, précédés p ir la fanfare La Paix, 
par la fanrare de cavalerie lAvant-uarde 
el par la chorale La Solidarité oavrière, 
dunt lee trois drapeaux rouges flottant au 
vent, ile se sont rendue à In mairie en cor­
tège. A un certain moment i ourlant une ba-

La Orand'Plaee cet noire de monde quand | - -
le cortège y arrive 

La mairie est brillamment décorde. Lu 
transparent est à la fenêtre centrale. U 
porte cee mots: • Pète internationale du 
travail. — 1er mai 16N6. — 8 beuree de re-
poe. - 8 beuree de loisirs. — 8 heures de 
travail. » 

Les citoyens Carrette, maire, l.epers, 
Coutelier et Milbéo,adjoints, assistent sur 
le perron au défilé des syndicats. 

La fanfare.la Paix joue la «Marseillaise» 
et 1 «Internationale» Des a<-clain*tiona 
frénétiques retentissent de tous cotes. 

Las delégu- 9 des ryndictts entrent 4 la 
mairie. l e s vins d'honneur leur eont of­
ferte. C'aat le citoyen Vaillant, trésorier 
général da Parti ouvrier qui donne lecture 
des revendications formulées par la sec­
tion roubaleienne et par lea sections de 
l'Union Républicaine Socialiste. 

Le citoyen Carrette, maire, assure qu'il 
fera parvenir cas deeiderata au groupe 
soeialiete de la Chambre. Il demande de 
continuer la fête dans le plus grand calme. 

Les délégués se retirent. 
I ieajeai* «lans le» q u a r t i e r » 

PsndaaT toute l'après-midi, dee jeux de 
quartiers ont été organisés. Plusieurs lots 
offerts por la municipalité avaient été of­
ferts aux cabaretiers. 

Dans l'après - midi on a lancé 'sur la 
Grande Place- dee ballons pilotes, ce qui 
a fait la joie des nombreux enfants et des 

5rendes personnes pour qui l'ascension 
'un ballon eet toujours un spectacle at­

trayant 
I ,* eMoeattluMS «le J a u r è s 

Dans la matinée, on affichait la venue 4 
Roubaix du citoyen Jaurèa, le veillant dé­
puté de Carmaux, pour 0 heures du eoir. 

VK;alitt avait déjà mis les lecteurs au 
courant ne cette bonne nouvelle , aussi 
une foule considérable était allé 4 la gare 
pour l'attendre. 

Aa train de 6 heures, le citoyen Jaurès, 
accompagné de notre rédacteur en chef, le 
citoyen Siauve-Bvauay et de quelquea 
mem res de la aection lilloise du Parti ou­
vrier, descend du train, et traversant la 
gare, il arrive sur le perron extérieur. 

Aussitôt nne immenee acclamation re­
tentit. Plue de dix mille persouqes sont 
massées dans la rue de la tiare. On crie da 
toua cotée : Vive Jaurès I Vive la Sociale I 

A mesure que le cortégs s'avance dana 
la rue de la Gare, prédédd par les sooiétés 
chorales «I instrumentalea dn Parti qui 
laiaseot Botter au vent leurs oriflammes, 
l'enthousiasme grandit. Dea cris de joie, 
des chanta le victoire montent de cette 
foule innombrable, lea applaudissements 
Sciaient, l«a chapeaux et les eawaaeue* 

» a'agivaat an l'air» 

terre a éclaté. Les quelquea gendarmes 
qui étaient 14 sont renvereés , par 
suite de la bousculade. Le commissaire 
central est enfin arrivé avec une brigade 
d'agent». 

Devant la gravité de la situation, plu-
sieurs oiioyans ont demandé 4 notre col­
laborateur B tilleul, de haranguer la foule, 
pour l'inviter 4 se retirer. 

Hisac aur lea épaulesde quatre citovens, 
Baillcul a adora pris la parole. 

Il a demandé aux 5000 personnes présen­
tes de ne pas tomber dans le gcet-apens 
qu on leur tendait Ce qu'on veut, a-t-il dé­
claré, e'eet vous mettre en prieon afin de 
vous empêcher dimanche prochain da vo­
ler. Ne tombes pas dana le piège et reti-
rez-voua afin que tous, dimanche pro­
chain, vous puissiez porter dans l'urne vos 
bulletins pour le Parti ouvrier I 

La foule a compris. Elis se retire mais 
néanmoins trois arrestations sont opè 
rées. 

Les citoyens Lepers, Helynck el Bailleul 
se rendent nu poste pour connaître la rai­
son dee arrestations. On leur répond qse 
les personnea arrêtées ont simplement 
crié: A bas le Sénatl On leur promet d'ail-
leure quelles eeront relâchées do suite. 
C'est devant cette promesse que nos amis 
se retirent. 

I. a a e e n s l a n «la asul lnn 
Laissons de côté ces incidenta pour re­

venir 4 la fêle. 
A 6 h, 1(2,1© ballon dans lequel prennent 

place l'aeronattte Terlynck, accompagné 
de quelquea peraonnes s'élève dans les 
airs. 

Un nombre considérable de personnes, 
que la manifestation a amené sur la Gran­
de Placeront assisté aa départ ds 1 aérostat. 

LA CONFERENCE 
A 8 h. 3(4 le citoyen Vaillant, candidat 

du Parti ouvrier fait procéder 4 la consti­
tution du bureau : 

Par acclamations, le citoyen Jules 
Guesde sst élu président d honneur, lea 
citoyena Henri Carrette, maire, Lepers, 
adjoint et Emile Moreau, ancien dépoté, 
sont nommés présidant st assesseurs. 

Mlocution de Curette 
Ls citoyen Carretts remercia l'Assem­

blée de l'honneur qu elle lui fait en le choi­
sissant comme preanlenL 

il félicite la population roubaisisnne du 
calme qu'elle a montré durant cette jour­
née da 1er mal, puis il ajoute : 

I — « Noua avona la bonheur de posséder 
es toit «Html noua ht citsjvs* taré* qui 

par amitié pour Dotre vénéré Jules Guesde 
entant que psr sympathie pour notre ville 
a consenti à venir noue apporter le con­
cours de son éloquente parole. 

« Au nom de Roubaix-Socialiate. Je sa­
ine Jauros, et,enlui.Carmaux-Soclalitte... 
(Vifs applandiesoinente». 

Le citoyen Carrette donne alors la pa­
role à S stive- l-.vausy. 

Discours de Siauve-Evausy 
» ChalcureasOm.'tU annlaudi dès son arri­
vée a la ribuue l s citoyen Sauve débute 
par une charge virulente contre l e s rdsc-

I ttonnaiive et leurs procédés de polê-
', nuque 

Nulle part, on ne voit un débordement 
d affiche» injurieuses, ds calomnies aussi 
Odieuses qu'à Roubaix. 

C'est qu'à Roubais p us que partout ail­
leurs, la démarcation est prof< a<lc entre 
les claaaea et que la oourgeoisie ne peut 
pardonner au Parti ouvrier d'avoir géré 
pendant quatre ans lee intérêts de la gran­
de cils industrielle du Nord. . 

Comment cas intérêts ont-ils été gérés ? 
Siauve esquisse airrs rapide,nenl l'œu­

vre de Koulmix Socialiste pu s il oppose 
1 le programme des candidats ouvriers au 
' program n : dee candidats de M. Re-.oux. 
I Le program lue des « .leho .teux» ou de; 
I « Mottietea » n'est qu'un plagiat du pro-
, gramme du Parti ouvrier. 

Et l'orateur n'a paa de peine à le prou­
ver.;, 

Lea cantines scolaires, la distribution 
dss vêtements aux enfants das écoles, 
l'augmentation des salaires des petits am 

: ployé», — tout cela n'a t-'l pas été l'objet 
; des constantes préoccupations du Conseil 
, sortant et n eal-ee pas 1 œuvre que les can-
i didats du Parti ouviisr se proposent ds 
: compléter par da nouvelles mesurée T 
1 En fait, la réaction n'a trouvé d'autre 
' pruaramrae que celui qu'elle a volé au So 
' cialiame ; quanta son [r.gTanune potiit-
I que. en le conntit: c'eet la curé maître 4 
: l'Iii'itel-de-Viile, maitre à l'Usine, maître A 
! l'Ecole, maître dan» la rue, maître eu 

l'oy r, maitre partout... Cest le Suffrage 
Universel mussld ; c'est la dictature res­
taurée, c'ast la Nation asaervia.. . (Vif» 
applaudissements). 

Le prolétariat roubaisisn ne votera pas 
! pour les hommes qui poursuivent un tel 
: but ; il conservera sa conilance aux hom-
i mes de aa claese qui loin de démériter de 
i leure mandants ont au contra rc placé 
1 Roubaix è la tète des premières vi les 
( socialistes du mon « (Vifs applaudisse-
, mente). 
! Siauve termine par une éloquente péro-
' raieonqui enlève littéralement l'auditoire 
| — «Le Uouoaix-8ociali8te du 8 mai 1802, 

conclue-t-il, restera Roubaix-Socialiste le 
3 Mai 1890 I (Bravoa prolongée). 

Discours du citoyen E. Moreau 
Le citoyen Moreau succède au citoyen 

Siauve. 
U pirle lui anasi de l'œnvre de réaction 

que l'on cherche en ce moment é accom­
plir 4 Roubaix 

On n'y réuasira pae, dit-il. Les ouvriers 
ne voudront paa faire la courte échelle au 
patronnât pour permettre 4 ses doublures 
dose hisser jusque la Mairie. 

Le citoyen Moreau tait l'éloge du citoyen 
Jaurès et de Carmaux-Soeialiate. 

Kn ferme» ému» il parle de Jule» Gues­
de que la maladie retient loin du champ 
de bataille mais qui est de coeur avec les 
militants du Parti Ouvrier roub<\ieien. 

— C'est la première fois, dei uis vingt 
ans, dit-il. qu'une grande bataille sa li­
vrera en France aana que Guesde y prenne 
es large part ( Vi/s applaudittements.pro 
tonde émotion, cru : Vire Gueeds). 

Bt C'est cet homme, le créateur du Parti 
ouvrier, le vaillant en Ire les vaillants, le 
probe entre lea plus honnêtes que la réac­
tion essaye de salir en d'immondes affi­
ches ! „ . . 

Contre de telles manœuvres, Roubaix 
entier proteetera dimanche... Dimanche le 
prolêteriat sortira triamphant des urnes : 
Guesde ssra vengé 1 (Aa. laudis^ments 
P La parole est slors donné au citoyen 
Jaurès. 

Discours de Jaurès 
CITOYENS, 

Js vous remercie de l'expression de vos 
sentiments, qui vont à la République so­
ciale maie je voue prie de m'êcouter avec 
calme, parce qu'il ne eufflt pas au peuple, 
parce qu'il ne suffit pas au prolétariat de 
portsr en lui la puissance dos passtons.si 
nol les qu'elles eoient, si justes qu el es 

, soient, il fsut qu'il montre 4 tous qu il 
porte en lui, en même temps, la puissance 
iouversine de la raison. Et c'est d'ailleurs 

' citoyen* ce qui fait la marque do Roubaix 
e est là que se retrouvent lea traces pro-
fondes ds l'action exercée ici par les hom­
mes qui depuis vingt ans, ont fait, si je 
puis dire, l'éducation du parti républicain 

1 socialiste, depuis Moreau iusqua Jules 
Gussde. (Vifs applaudissements). 

C'est qu'en rnêms temps qu'ils sentaient 
toute cette force du prolétariat roubaisien; 
en même temps qu'il» sentaient toute celle 
fOtce de» ouvrier» industriels groupés 
dans de vastes us ines ,s t ts communiquant 
leurs espérances, lia ont compris qu il y 
avait un parti d'avenu, 14 où 11 y avait en 
même temps de la doctrine, dss pensées et 
de 1 énergie. Nulle p»rl il n'y a d« »oçi» 
liste* plu» conscients qu'ici ssêa»» > (Ap-
pteudiseemaate). 

Or. c'sat 1A, citoyens, ce qui m'a frappé 
ce soir a mon arrivée ici. . Oui, dana eette 
foule enthousiaste qui acclamait la Répu­
blique Sociale il y avait 1 énergie, indomp­
table du prolétariat qui signifia é tous 
qu il ns se laissera paa arracher la vic­
toire, qu'il na aa laissera pas intimider, 
mais il y avait en même temps une puis­
sance visible d'organisation et da libre 
discipline, il y avait la combinaison de 
l'énergie et de l'organisation, — c'est avec 
cee deux forcée souveraines que le prolé­
tariat trjwpttera.1 JtJ je nui* luan vQJ 
dire asjasi. citoyens et amM quelle Irai 
Uon proton e a fait battre mon co>ur lors­
que, au milieu de vaste cortège qui accla­
mait l'espérance socialiste, qui acclamait 
la République Sociale, lorsque noue som­
mes arrivés es soir dsvant l'Hot«l-de 
Ville, et loraque j'ai a.per.,n aur lea inar­
ches de cet HMel-de-Ville votre Maire, 
l'ouvrier Carrette, avec cette éeharp» qui, 
jusciu ici n'avait rsvètu la puissance bour­
geoise, il m'a ssmolô voir en lui la prolé­
tariat debout aur cea marches. . . (Vifa 
applaudissements). 

Ht je m» suis dit que In peuple qui pou­
vait contempler eononuvre et »apuissance, 
qui p uvaitcontempler en cet homme non 
pas l'usurpateur ds sa puissanee abusive, 
mai» le caensrad» re»té camarade, l'ou­
vrier reste l'ami el le serviteur de tous les 
ouvriers, — je me suis dit que ce peuple 
ne permettrait à paraonne, 4 aucune coali­
tion, et du patronat et d< a cléricaux, ds 
faire descendre de ces marches souverai­
nes, c<>.lui qui représente le peuple lui-' 
même ! 

Non, c'est U peupelui-mémequi ne per­
mettra 4 personne de lui faire redesesnurc 
cet escalier q u i a gravi et partout ail­
leurs, dans le» autres Mlles, d'autres le 
gravirent, jaaau'à co que dans toutes les 
communes de France, eur ces marchas qui 
mènent partout au pouvoir munieipal.puis-
as se dreeaer le prolétariat eonveraiulniaitre 
dan*Sle»3*Vf>J«*eem^»tStt*wla p r o t l n . i l 
maitre dans la r'i-anwie «aitrSafnJtvifs STqxtS'i-
dissemsittS; cris Vive Jaurès 1) 

Le Presaalrr m a l 

Maie, citovens. je n'oublie pas qu : si 
m u s sommes à la veille des élections mu­
nicipales, nous sommes aussi au Premier 
M»i : nos adversaires vont répétant dans 
letr s journaux que c'est déjà une cérémo­
nie morte, m e manifeelatioa usée comme 
la fête démodée d'un culte dont on ne vou­
drait plus i s'.ls étaient venus ici. Us ver­
raient bien qu'ils se sont trompés (AgpL), 

Ils verraient bien aussi que pour lu peu­
ple eocialiste le Premûr Mai ne peut p i s 
psrdre et ne perdra pas sa signidcaticn et 
sa grandeur, parée que, citoyens, il nous 
rappelle à tous deux choses qu» nous ne 
devons jamais oublier dons la bataille : il 
nous rappelle d'abord, même quan i nous 
luttons dans las élections locales, même 
quand la bataille est engagée dans l'en­
ceinte d'une eitè, dans l'encein'.e du pou­
voir municipal,— le Premier Mai noua rap­
pelle que la bataille socialiste est bien 
plus vaste, eet bien plus nran,le, qu'eue 
dépasse les limites ds la ville, les portes 
de la cité, les limitée même de la nation, 
et quelle s'étend à toute la civilisation ca 
pitalis e quo noue voulons transformer 
partout en civilisation aocialtate ! (Applau-
disSJiiients . 

ICI puis, le premier Mai noua oblige tous 
les ans, noue tous militants socialistes, et 
en particulier nous tous représentants 
élus du socialisme au Parlement, il nous 
oblige à nous ra- peler. 4 travers toutes 
les nécessités de la tactique quotidienne 
des luttes parlementai***, toute la hau­
teur de l'idéal socialiste... Ali? citoyens .. 
je ne crois pas qus jamais dans aucune 
lutte, dans aucucune tactique à la Cham­
bre nous ayons ou'oliê la doctrine de no­
tre parti, mais enlin on y est exposé., les 
représentant! du socialisme au Parle 
ment, aux priées tous les jours avec les 
intrigues dss p a n s , peuvent être amenés 
sans s'sn apercevoir eux-mêmes, pour 
n'être pas dupes quelques fois de 1» tacti­
que do l'ennemi, à abuser eux-mêmes ds 
la tactique, et voilà pourquoi il est bon. 
voilé pourquoi il est nécessaire que tous 
Iss ans se renouvelle une grande date so­
cialiste, où tous nous échappons 4 toutes 
les considérations subalternes t toutes les 
liauiletés, A toutes U s tactiques, et où 
nous voyons éc ater devant nous, dans 
toute sa beauté, dans toute sa grandeur, 
l'idée socialiste tout entière ! (Vifs applau­
dissements) 

Le citoven Jaurès s'interrompt un- ins­
tant pour ce désaltérer et s'excuse ainsi : 
Je vous demande pardon, citoyens, je paie 
mon tribut aux fatigues de la propagande, 
j'espers ne pas trop vous fatiguer par mes 
efforts... 

*i«rela>llntea eS H a d l r a u s 
... Kh bien oui, non» ne voulons pa» ou­

blier et nou« n'oublieronejamai» l'intégra­
lité de l'idée eocialiate -, c'est In socialisme 
tout entier que nous voulons affirmer et 
réaliser. Je veux dire que nous voulons 
aflirmer st réaliser la t ansformationde la 
propriété capitaliste qui ne fonctionne que 
pour quelques-uns, en propriété socialiste 
collcctivistefonctionnant au profit de toua 
les travailleurs, de tous les prolétaire». 
(Vils applaudissement»,'. 

Ce que nous voulons, nous, s'est créer 
la République Sociale. . 

Nos adversaires nous demandent quel­
quefois : • Mais pourquoi donc, s il sn est 
ainsi, pourquoi donc, si vous sntendez 
ainsi le socialisme, pourquoi faites-vous 
appel à sens dea républicains, à ceux des 
démocrates qui n'a comprennent pa» tout-
A-fait le wslslltiB» sofas»* voua 1 Pour­

quoi «seayez-vou» d» grouper autour I» 
la République Sociale Je métne des repu» 
blieains qui n'accepient pas encore ce m s 
vous la propriété collectiviste I • Kt alors) 
ils essaient dé persuader à ces démocrates 
à ces radicaux socialistes,que noue vou­
lons en faire de» dupe». Des dnpes t Kl» 
bien, non, nous ne voulons pas faire d J 
dupes, parce q u e , malgré leefdiffês 
rences de conception qui les séparent ds 
nous sur le fond même J» ridée de pro­
priété collective, c'est leur intérêt A eus 

: intérêt de démocrates et de ré-
pabrféUM, dé s« vesjioer atrlMr «s . m -
pesa de 1» BêfUbliqu» Scci«l< 

Et pourquoi, citoyens ? f/btir doux rsh» 
sons principal*» : la nrsmi&e. trajet « i l 
se produit en ee moment nfl t tanee et dans-
tous les pars du mondé an singulier phé­
nomène qui va obliger de'plus en plus lo>m 
les amis du Suffrage Universel A se grou­
per autour du m.'m» drapeau de la Répu­
blique Sociale. 

On nous a dit, A nous, que noua étions 
des révolutionnaires Ah oeete», «I l'ois-
en tend par 1A que non», r.e voulons pas 
tr nsijer av. c la eocieié présente, que 
nous voulons la poursuivre et l'abolir d.-ns 
son principe même, parcs que c'est uni 
principe TinKui'ê, d'explo taiion, "t da 
mensonge, alors, ou;, nous ne répudions) 
pas le mol !(Apclaudisseinen:s prolongés. 

Mais voici, citoyens, et ca>t là qo'rsl 
l'intelligence du phénomène nouveau .;uï 
S'affirme, voici qu» nous, pour transformer 
à fond par une vent .ble révolution soc aie, 
l'crjr« capitaliste, , u plutôt le désordre) 
cap taiiite, voilé que noua compnns 's 
plus en plus sur ls larr.-.in du suffrage uni­
versel, St pourtant vous savez combien 
de forces de compression et de réact ou 
pês- ntencore sur fui ; vr us savez combien,! 
depuis ''es siècle», llîglis ; a pria soin •!« 
fa ;uiiner. de pétrir par toatss Iss .nst tu-< 
non» et par tou'.ss les servitudes le eer-t 
neau das foules asaoup'es, « o s aovest 
eoanbtau te -eaaxUI, le grand capital, part 

* cela seul qu'il tient dans sas marna te »«-( 
lafrà et l'r«iet*ne« même dcU'oatvrisr. vouer 
savez combien il pout peser encore sur la 
vole, Sur la conduite pol ti )U« des ouvriers 
eux mômes, et Vous sarsx que dans lav 
soéiêté • api'alisto comme dans i aie» tes, 

rociétés ou il y a un principoda serviVu.J*,* 
es maîtres, le» exploiteurs. I • oppres-j 

seurs, peuvent compter encore, po ir s* 
dé'éndre, eur une partie même de ceuxléf 
qu'ils oppriment, qu ils dépouillent eti.u''l»T 
volent* . 

Vous savez, que de même que les pro-i 
priétaires d'esclavea ont pu an er deaf 
esclaves contre ceux qsi voulaient snpj< 
primer l'esclavage, il y a enco e des ca( » * 
t a i s e s qui peuvent eoudu re au scrutinr 
une partie du prolétariat contre ceux qu< 
veulent aftrai-.cmr le prolétariat. (Appls>iJ 
dise ment» prolongé*). 

lit pourtant, malgré tous ces obstacle», i • 
malgré toutes le» forces J iirnoranc», dut' 
servitude et de misère qui pèsent encore; 
sur les multitudes ouvrières et paysunns».) 
nous avons, nous socialistes, ùno tell*) 
confiance en la venté •' en j'.re cause, et dans" 
la clairvoy nce grandissante du peuple,' 
que noue aftlnnone le suffrage universel t 
et,au contraire.ee sont ceux qui depuis uii| 
demi siècle ont pétri el façonné le peuplai 
comme ilsl'ont voulu.ee sont ceux outlo-if, 
incliné depu.» un demi siècle* Sous la ine-t 
nace et sous le talon du patron, ce sont 
eaux là maintenant qui ont peur du SurTra-t 
ge Universel, qui ont peur de l'égalité1 

bourgeoise, (applaudissements! , et quiu 
n'osant pae encore supprimer ouverte^ 
ment le Suffrage Universel, essaient tous, 
au moins de le fausser p-r des procédés; 
indirects, et de le domestiquer par des)' 
manœuvres sournoises. 

Kt voilé pourquoi tout d'abord, sans qu*) 
nous abdiquions rien do nos principes nets 
de notre d< clrine BOSisiiatS. et sans qus 
nous cherchions, 'l'autre part, 4 duper les) 
républicains sincères qui ne eont pas e t» 
core avec noua, voilé pourquoi noua a v u s 
le droit de lee appeler sur le même ter-, 
ram pour la défense de la souveraineté) 
nationale et du Suffrage Universel. tVi S 
applaudissement*). t 

Et puis, ci'.oyeos, il y a une outre raisoat 
que navrait bien comprendre la partie .!» 
la coalition qui est capable encore de pen­
ser, de rèrléehir et de prévoir, c est que sf 
elle ne fait pas systématique nent. violem-j 
ment, la guerre au peuple; si clic aidé I«j 
priletari' t l a n s son évolution pol.tique »é 
soc aie, le prolétariat ne fera pas abondas] 
de son principe nouvesn. C est bienla prOi 
priété collective, la propiiétô sociale qui 
se substitu- ra partout 4 la propriété cipi* 
taliste parce que 14 eat la mission hmioé 
nqi'.e et le devoir historique du prolétariat-
Mais i) pourra intervenir dans celte grands 
transformation, dans celto grande rdrc-lnv' 
tion sociale.til pourra intervenir de la psrf 
du prolétariat vainqueur, mais s* souve­
nant de certaine» collaborations 4 I heure) 
da péril, il pourra intervenir, d.s-je, mat 
certain nombre de transaction» ménageais» 
même ail le faut, au profit dea capital!*---,' 
tes d hier.Jun certain nombre de situations] 
acquises, parce que le prolétariat ne sons 
géra pas 4 abuser de sa victoire .. 

Il veut afflrsssr un principe scuveasV 
restaurer une forme nouvelle de la pr«M 
priétè.mais si on a* le pousse pas A bon* 
Si on ne l'< xaspère pa» par une réaistanea] 
aveugle, haineuse, mécbsnte, si on nef 
crée pa* en re lui et les simples répubti-j 
ealns un abime de haine, «h bien, il :»iM 
aéra volontiers aux privilégié», avec u«j 
généreux dédain, toute la part da Mos-st 
prlvilrgss, qui n» sera pas inwiiV'àJiabtaV. 
avec injustice. (ApplaudiasemenU). • 

V' l<4, citoyens, comment la question 9m 
posée éujourd'hsi devant la paya, ssjasi. 
•bdiesOoa stvtir aoui , sans doxeri» BvSJsr, 

protln.il
contraire.ee
voulu.ee

